4

4

Messe chrismale au sanctuaire d’ARS 			Mardi 15 avril 2025



De nos jours, il est de plus en plus fréquent que des familles 
se donnent rendez-vous durant au moins 48 h dans un grand gîte de campagne
pour rassembler toutes les générations et entretenir l’unité familiale.
Rendez-vous est pris longtemps à l’avance ; parfois à un rythme annuel.
Chacun se fait un devoir et une joie d’être présent à ce temps de communion. 

Ceux qui participent régulièrement à la messe chrismale savent bien
que celle-ci ressemble à ces grandes réunions de famille. 
C’est de fait un événement que l’on tient à ne pas manquer,
parce que c’est une des rares et précieuses occasions 
où l’Eglise diocésaine est rassemblée avec ses multiples composantes.

Les fidèles laïcs se déplacent de toutes les paroisses des pays de l’Ain :
de la Dombes au Bugey ; de la Bresse au pays de Gex ;
du Val de Saône au Revermont ; de la Côtière à la Plaine de l’Ain.

Je souligne au passage l’assistance de plusieurs catéchumènes, 
qui ont été solennellement appelés à Oyonnax, le 1° dimanche de Carême.
Ils se préparent à recevoir les trois sacrements de l’initiation chrétienne  
(baptême, confirmation et eucharistie) au cours de la prochaine vigile pascale. 

De toutes les paroisses, hommes et femmes ; enfants, jeunes et adultes,
se mobilisent donc autant que leur emploi du temps le leur permet. 

Les prêtres et les diacres permanents ont le devoir d’être présents.
Les séminaristes et les propédeutes 
quittent momentanément leur lieu de formation pour nous rejoindre. 

Les communautés religieuses et les diverses personnes consacrées 
en mesure de se déplacer sont également présentes. 

Nous n’oublions pas ceux qui ne sont pas physiquement présents en ce lieu,
mais qui nous sont unis par la pensée et dans la prière.

Pour commencer, il y a les membres des deux communautés monastiques : 
les carmélites d’Ars, à deux pas d’ici ; et les chartreux de Portes.

Ensuite il y a les personnes retenues au domicile
par le grand âge, la maladie ou un handicap lourd.
Enfin, les chrétiens empêchés par les exigences de leur travail professionnel.

L’importance de la célébration qui nous rassemble tient à deux choses. 
Tout d’abord elle donne à expérimenter l’unité de l’Eglise diocésaine.
Ensuite - et c’est indissociable - elle nous conduit ensemble à la source vive 
afin de nous renvoyer à notre mission commune. 

Notre belle assemblée donne donc d’abord à vivre l’unité de l’Eglise diocésaine.
Elle manifeste que la cellule de base de l’Eglise, c’est le diocèse : 
un peuple diversifié, rassemblé autour d’un évêque, successeur d’apôtre, 
lui-même étant situé en communion avec tout le collège de évêques, 
autour de François, le successeur de Pierre.

Il y a une seule Eglise locale, célébrant une seule eucharistie,
autour d’un seul évêque, concélébrée par tous les prêtres ensemble,
parce qu’il y a une seule foi, un seul baptême, 
un seul Dieu et Père, un seul Seigneur, Jésus-Christ. 

Ensuite, cette célébration nous conduit à la source vive qui réalise notre unité : 
le Christ,  le grand-prêtre de qui nous avons reçu l’onction de l’Esprit Saint.
Et elle nous renvoie à notre mission commune de 
« porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux captifs leur libération 
et aux aveugles qu’ils retrouveront la vie, remettre en liberté les opprimés, annoncer une année favorable accordée par le Seigneur ». 

En principe, la messe chrismale devrait être célébrée le jeudi saint au matin. 
Pour des raisons pratiques, 
afin de favoriser la participation d’un maximum de personnes, 
nous l’anticipons généralement au mardi-saint.

Mais ne perdez surtout pas de vue le lien essentiel avec le jeudi saint, 
c’est-à-dire avec le jour où le Christ a réalisé deux actes majeurs 
avant d’entrer dans le mystère de sa Passion et de donner sa vie sur la croix.

Pour commencer, au cours du repas rituel des juifs
célébrant le mémorial de la sortie d’Égypte,
Jésus a lavé les pieds de ses disciples. 
Ensuite il a institué l’Eucharistie et le ministère ordonné.

C’est dire si la messe chrismale nous inscrit à la source du dispositif sacramentel. Cette source n’étant autre que le Christ lui-même, 
dans le mystère de sa mort offerte par amour,
et dans le don de l’Esprit Saint qui jaillit de son côté ouvert. 

Nous célébrons donc aujourd’hui la messe chrismale. 
Le terme « chrismale » renvoie au mot « Christ ». 
Étymologiquement le nom de « Christ », ou son synonyme de « Messie »,
désigne celui qui a  reçu une onction d’huile. 

Dans la Bible, l’huile signifie la bénédiction divine.
Elle est une marque d’honneur et de joie.
Comme l’huile douce et odoriférante coule sur la personne,
Dieu bénit, couvre et pénètre de son amour celui qui en est marqué.

L’huile répandue sur une personne est le signe extérieur 
que l’Esprit de Dieu investit cette personne et la consacre,
c’est-à-dire la réserve et la destine à une mission particulière dans le monde.

Jésus est désigné par les Écritures comme étant le Christ, 
précisément parce que nous reconnaissons en lui
celui sur qui repose en plénitude l’Esprit Saint. 

Sur lui descend constamment toute la bénédiction du Père : 
il est le Fils bien-aimé en qui le Père a mis tout son amour.
Il est aussi l’Élu par excellence,
celui qui est consacré et envoyé dans le monde pour révéler le Père
et dévoiler son dessein bienveillant sur l’humanité.

Jésus, vrai homme, est celui dont l’humanité est toute pénétrée de la divinité. 
Comme le dit l’apôtre saint Paul, 
il est celui « en qui habite corporellement la plénitude de la divinité » (Col 2, 9)

Cette vie divine, cette sainteté, Jésus la communique aux hommes. 
Il la répand afin qu’elle imprègne et transfigure le monde. 
Pour ce faire, Dieu appelle et consacre tout un peuple 
de personnes baptisées, confirmées  et se nourrissant de l’Eucharistie.
Ces personnes deviennent les membres du corps dont le Christ est la Tête,
et reçoivent pour mission de répandre sa lumière dans le monde. 

Pour reprendre les termes de la 2° lecture (le livre de l’Apocalypse), 
le Christ « a fait de nous un royaume et des prêtres pour son Dieu et Père. »
Le Concile Vatican II parle du sacerdoce commun des fidèles en ces termes :
« Le Seigneur Jésus, que le Père a sanctifié et envoyé dans le monde (Jn 10, 36)
 fait participer tout son corps mystique à l’onction de l’Esprit qu’il a reçue :
 en lui, tous les chrétiens deviennent un sacerdoce saint et royal, 
offrant des sacrifices spirituels à Dieu par Jésus-Christ, 
et proclament les hauts-faits de celui qui les a appelés 
des ténèbres à son admirable lumière. » (cf. I Pi 2, 5 + 9) (P.O. n° 2)

Mais pour que l’Eglise soit en mesure d’accomplir fidèlement cette noble mission, 
Dieu choisit et institue aussi au sein de son peuple certains membres 
qui agissent en son nom pour l’enseigner, le sanctifier et le guider. 

Ils reçoivent à cet effet un sacrement particulier, le sacrement de l’ordre,
Ainsi les ministres ordonnés, évêques, prêtres et diacres 
sont consacrés pour transmettre la vie divine 
dans l’annonce de la Parole de Dieu et la célébration des sacrements.

Lors de la messe chrismale, 
nous rendons particulièrement grâces à Dieu pour les ministres ordonnés  
que le Seigneur donne à son Eglise ;
et nous prions tout particulièrement à leur intention.

Les évêques, successeurs des Apôtres, unis autour du successeur de Pierre,
garantissent la transmission fidèle du témoignage des Douze, 
la communion ecclésiale et la dynamique missionnaire.

Les prêtres, « coopérateurs de l’ordre épiscopal », unis autour de leur évêque, reçoivent la mission de conduire chacun au Christ, l’unique et souverain prêtre.
Ils ont à répandre et communiquer le don de l’Esprit Saint, 
à travers l’annonce de la Parole de Dieu et la célébration des sacrements. 

Quant aux diacres, ils nous signifient que nous sommes un peuple de serviteurs et que celui qui reçoit une responsabilité, 
à commencer par les évêques et les prêtres, 
est un serviteur de serviteurs.

Dans quelques instants les uns et les autres 
seront appelés à renouveler les engagements 
qu’ils ont librement et généreusement prononcés le jour de leur ordination
pour l’amour du Christ et le service de l’Eglise.


Ils rediront leur disponibilité à vivre toujours plus intimement unis au Christ.
Ils s’engageront à agir avec toujours plus de désintéressement et de charité, 
comme de fidèles intendants du trésor que Dieu leur confie 
pour la croissance spirituelle des fidèles laïcs.

Et vous-mêmes, frères et sœurs laïcs, vous serez invités à prier 
pour vos prêtres, vos diacres et votre évêque,
pour que tous demeurent fidèles à la mission reçue 
et conforment toujours davantage leur vie à l’appel reçu du Seigneur.

Au cours de cette messe chrismale, je procéderai à la bénédiction des huiles.
Ces huiles serviront tout au long de l’année, dans toutes les paroisses du diocèse.
Autrement dit, nous sommes maintenant à la source du dispositif sacramentel
qui va alimenter la vie chrétienne dans les Pays de l’Ain durant toute l’année.

C’est le Christ lui-même, sur qui repose la plénitude de l’Esprit Saint, 
qui va répandre sa vie, va communiquer le don de l’Esprit Saint 
qui sanctifie et vivifie notre humanité.
Il le fera par le ministère de l’évêque et des prêtres qui célébreront 
baptême, confirmation, onction des malades, onction des catéchumènes…

Ainsi, par l’action de ses ministres ordonnés, Jésus-Christ sera présent pour 
« annoncer la Bonne Nouvelle aux humbles, guérir ceux qui ont le cœur brisé, 
proclamer aux captifs leur délivrance, aux prisonniers leur libération, 
proclamer une année de bienfaits accordée par le Seigneur,
et un jour de vengeance pour notre Dieu, consoler tous ceux qui sont en deuil…»
 
Le saint-Chrême servira pour l’ordination des prêtres, 
qui, configurés au Christ, et agissant en son nom, 
vous nourriront de l’Eucharistie et vous dispenseront le pardon de Dieu.
Le saint Chrême servira aussi pour le baptême d’une quarantaine d’adultes 
et d’une vingtaine de lycéens à Pâques 
et puis celui de nombreux nouveau-nés et petits-enfants, au fil des mois à venir. 
Il servira enfin pour la confirmation d’adultes, d’enfants et d’adolescents.

L’onction de l’huile des malades apportera soutien et réconfort 
aux personnes qui solliciteront l’aide du Seigneur 
dans leur grave épreuve de santé.

L’huile des catéchumènes marquera les futurs baptisés
qui recevront ainsi la force nécessaire 
pour persévérer fidèlement dans le combat de la foi chrétienne.
Ainsi, jour après jour, mois après mois, par le ministère ordonné 
et les sacrements, le Christ lui-même nous nourrira, nous fera grandir 
et il nous rendra aptes à exercer notre mission en ce monde.

Cette mission commune est triple : sacerdotale, royale et prophétique.
Mission sacerdotale « en offrant votre personne et votre vie en sacrifice saint
 capable de plaire à Dieu » (Rm 12, 1), comme dit saint Paul.
Mission royale en vous mettant au service les uns des autres, 
à l’image du Christ qui s’est fait serviteur de tous, lavant les pieds des disciples.
Mission prophétique en proclamant « l’Évangile de l’Espérance »,
manifestant la victoire de l’amour sur les puissances des ténèbres et la mort
par la croix du Fils de Dieu.

Alors, frères et sœurs bien-aimés, que cette messe chrismale,
fortifie notre communion fraternelle, autour du Christ Sauveur,
dans le respect de la mission spécifique des uns et des autres.

Qu’elle nous enracine plus profondément dans la joie de l’Évangile ;
la joie d’être sauvés et infiniment aimés de notre Père du Ciel.

Qu’elle nous rende davantage disponibles à l’action de l’Esprit Saint, 
dont l’onction nous imprègne, 
pour que nous annoncions la Bonne Nouvelle à tous les plus pauvres.


+ Pascal ROLAND
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